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Résumé: informations sur l'article 

Cet article examine l’usage de l’anglais dans l’enseignement scientifique à 
l’université de Laghouat, notamment en médecine. Il présente le contexte de la 
transition du français vers l’anglais en Algérie, expose une méthodologie basée sur 
questionnaires, entretien et analyse de cours traduits, puis analyse les perceptions 
des enseignants face à ce changement. Les résultats révèlent des difficultés de 
maîtrise linguistique et d’adaptation pédagogique, et suggèrent des solutions 
comme le renforcement de la formation et l’adoption de stratégies adaptées. 

Mots clés: 
✓ Evolution langagière 

✓ Enjeux linguistiques 

✓ Restructuration langagière 

✓ Spécialité scientifique 

Abstract :  Article info  

This article examines the use of English in scientific education at the University 
of Laghouat, particularly in the Faculty of Medicine. It outlines the context of 
the shift from French to English in Algeria, describes a methodology based on 
questionnaires, an interview, and the analysis of translated courses, and explores 
teachers’ perceptions of this transition. The findings highlight challenges related 
to language proficiency and pedagogical adaptation, while suggesting solutions 
such as strengthening training and adopting appropriate teaching strategies. 
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1. INTRODUCTION 

Dans un sens global, un tournant critique 

dans l’évolution du plurilinguisme 

scientifique dans le monde a été constaté. 

L’anglais, bien que dominant, coexiste 

encore avec d’autres langues, mais cette 

diversité linguistique s’efface peu à peu. 

Dans les sciences naturelles, la suprématie 

de l’anglais semble déjà actée. Cela 

soulève des enjeux d’exclusion 

linguistique et d’uniformisation des 

savoirs. (Hamel : 2013).  

D’ailleurs, plusieurs chercheurs, tels 

qu’Ernesto Macaro (2016), Anna Kristina 

Hultgren (2015) et François Grin (2024), se 

sont penchés sur la question de 

l’intégration de l’anglais dans les 

établissements d’enseignement supérieur, 

en dressant un état des lieux critique de 

cette dynamique dans leurs travaux 

respectifs. 

L'enseignement supérieur en Algérie, 

particulièrement dans les facultés de 

médecine, a été marqué par une nouvelle 

évolution linguistique, visant à répondre 

aux exigences internationales et à accroître 

la compétitivité des institutions 

académiques algériennes sur la scène 

mondiale. L’une des réformes les plus 

notables dans ce contexte est l’introduction 

de l’anglais comme langue d’enseignement 

dans les matières scientifiques. Cette 

transition est particulièrement marquée à 

l’université de Laghouat, où la faculté de 

médecine fait face à de nouveaux défis liés 

à l'anglicisation de son enseignement. 

Alors que l'anglais est désormais considéré 

comme un impératif académique, tant pour 

la formation des étudiants que pour 

l’intégration dans le monde scientifique 

globalisé, cette évolution soulève des 

questions complexes quant à son efficacité 

et son impact réel sur la pédagogie. 

Bien que l'anglais présente des avantages 

indéniables dans le domaine académique, 

sa mise en œuvre dans l'enseignement 

médical à l'université de Laghouat 

représente un défi majeur. En effet, dans un 

contexte où le français reste dominant, les 

enseignants se retrouvent confrontés à une 

double entrave : maîtriser l'anglais sur le 

plan académique tout en adaptant leurs 

méthodes pédagogiques pour répondre aux 

exigences d'une discipline médicale 

enseignée dans une langue étrangère. Cela 

soulève la problématique centrale 

suivante : Quels sont les principaux 

obstacles rencontrés par les enseignants de 

la faculté de médecine de l'université de 

Laghouat dans leur adaptation à 

l'enseignement en anglais, et quelles 

stratégies peuvent être mises en place pour 

surmonter ces défis ? 

L’objectif de cette recherche est d’analyser 

la perception de plusieurs enseignants issus 

de différentes facultés de l'université de 

Laghouat vis-à-vis de l’usage de l'anglais 

dans leurs pratiques pédagogiques. Plus 

précisément, cette étude cherche à 

identifier les obstacles rencontrés par les 

enseignants dans cette transition 

linguistique, ainsi que les stratégies 

envisagées par l’université pour y faire 

face. Nous explorerons également les 

solutions proposées par les formateurs en 

anglais et les responsables pédagogiques 

pour faciliter l’intégration de l’anglais dans 

l’enseignement. En outre, nous analyserons 

deux cours traduits en anglais de deux 
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modules spécialisés du département de 

médecine à l’université de Laghouat. Cette 

analyse vise à expliquer les résultats 

obtenus du questionnaire auprès des 

enseignants, qui stipule la non-nécessité de 

la transition vers l'anglais pour les matières 

de spécialité, notamment techniques, car la 

terminologie technique ne change 

généralement pas, quelle que soit la langue 

utilisée. 

Afin de répondre à la problématique de 

cette recherche, plusieurs hypothèses ont 

été formulées : 

La première suggère que les enseignants 

peinent à adopter l’anglais comme langue 

d’enseignement en raison d’une maîtrise 

limitée de l’anglais académique et de 

l’adaptation difficile de leurs pratiques 

pédagogiques. La deuxième hypothèse 

avance que certains enseignants résistent à 

l’introduction de l’anglais, estimant que la 

terminologie technique reste inchangée, 

quelle que soit la langue. Une troisième 

hypothèse propose que l'intégration de 

l’anglais à l’université est freinée par 

l’hétérogénéité des compétences 

linguistiques des enseignants et le manque 

d’immersion dans un environnement 

anglophone. La quatrième avance que les 

solutions proposées par les responsables 

pédagogiques misent surtout sur le 

renforcement des compétences 

linguistiques des enseignants, sans adapter 

les supports aux exigences des disciplines 

techniques, limitant ainsi leur efficacité. La 

dernière suggère que les enseignants voient 

positivement l’usage de l’anglais sur le 

long terme pour renforcer la compétitivité 

des étudiants, mais relèvent le besoin de 

ressources et de soutien institutionnel pour 

réussir la transition. 

Ces hypothèses guideront l'analyse des 

résultats de l’enquête menée auprès des 

enseignants, des entretiens avec les 

responsables pédagogiques, et l’analyse du 

corpus (cours de deux modules de 

spécialité de du département de médecine). 

L’étude s’appuie sur une méthodologie 

mixte, combinant une enquête quantitative 

(questionnaires) et deux approche 

qualitative (entretiens) et (deux cours de 

médecine), pour fournir une vue 

d’ensemble des perceptions des 

enseignants de différentes spécialités et des 

stratégies mises en place pour surmonter 

les défis liés à l’anglicisation de 

l’enseignement des matières techniques et 

scientifiques. 

Cette étude s’ouvre par une analyse de la 

situation actuelle de l’usage des langues 

étrangères dans l’enseignement des 

disciplines scientifiques en Algérie, suivie 

d’un examen des conditions entourant la 

transition vers la langue anglaise. Elle 

adopte une démarche empirique fondée sur 

trois protocoles méthodologiques 

complémentaires : un questionnaire, des 

entretiens semi-directifs et l’analyse d’un 

cours. Cette méthodologie vise à 

confronter les hypothèses de recherche à la 

réalité du terrain, en vue de répondre à la 

problématique formulée. L’étude se clôt 

par la formulation de recommandations 

destinées à accompagner et à optimiser le 

processus de transition vers l’enseignement 

en anglais. 
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2. La dynamique des langues étrangères 

en Algérie : entre héritage culturel et 

impératifs pédagogiques 

Depuis l’indépendance, l’Algérie a été 

marquée par une situation linguistique 

complexe, dominée par l’usage du français, 

notamment dans les domaines techniques 

et scientifiques de l’enseignement 

supérieur. Bien que l’arabe standard ait été 

adopté comme langue officielle, suite à une 

politique d’arabisation mise en place après 

l'indépendance, le français a persisté dans 

de nombreuses filières, notamment dans les 

secteurs scientifiques. Cette situation se 

justifie par l’héritage colonial, où le 

français occupait une position dominante 

dans l’environnement éducatif et culturel, 

et continue  à marquer le quotidien de la 

société algérienne. En effet, après 

l'indépendance, l'utilisation du français a 

connu une expansion considérable pour 

deux raisons principales : d'abord, 

l’accroissement de la population 

postcoloniale francophone, et ensuite, 

l’entreprise de scolarisation de grande 

ampleur. Le système éducatif a joué un rôle 

crucial dans l'évolution et la promotion de 

la langue française. Celle-ci est désormais 

employée dans les discours politiques 

officiels, l'administration et l'enseignement 

des matières scientifiques. (Dzair, 2021) 

Le français est perçu de manière 

ambivalente en Algérie. Dans certaines 

régions, il est considéré comme une langue 

étrangère, tandis que dans d’autres, il se 

positionne comme une langue seconde, 

couramment utilisée dans la vie 

quotidienne et dans les milieux 

professionnels (Boudia, 2018). Cette 

ambivalence est particulièrement présente 

dans les domaines académiques où, pour de 

nombreux étudiants, le français reste la 

langue d'enseignement et d'accès aux 

savoirs, particulièrement dans les sciences 

et les technologies. Il est néanmoins 

largement constaté que le passage du lycée 

à l’université confronte, dans tous les 

contextes, les nouveaux bacheliers à 

plusieurs ruptures. Ces derniers sont 

rarement, voire jamais, suffisamment 

préparés à ce changement et aux divers 

bouleversements qu'il entraîne (Ait Moula 

et Ammouden, 2018). 

Malgré ce constat, l’anglais vient s’ajouter 

comme langue d’enseignement. Cette 

introduction de l’anglais dans 

l’enseignement supérieur, surtout dans les 

disciplines scientifiques et techniques, 

s'inscrit pour certains comme une réponse 

stratégique pour aligner l’Algérie avec les 

standards internationaux. Cette initiative 

vise à offrir aux étudiants algériens une 

meilleure compétitivité sur la scène 

académique mondiale, notamment dans le 

domaine de la recherche et des échanges 

scientifiques. L’anglais devient 

progressivement un impératif pour 

permettre à l’Algérie de s’inscrire dans les 

réseaux scientifiques mondiaux, facilitant 

ainsi l’accès à la connaissance et aux 

ressources internationales (Mokdad, 2019). 

Pour d’autres, Cette langue, quasi absente 

dans les usages extrascolaires et à 

l’université, a été brusquement imposée, 

pour des raisons perçues par l’opinion 

publique comme étant davantage politiques 

que scientifiques. L’objectif est de la 

promouvoir comme langue 

d’enseignement à l’université, bien que la 

majorité des enseignants et des étudiants ne 
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semble pas avoir atteint le niveau minimal 

nécessaire pour cela (Ammouden, 2024) 

Toutefois, cette transition vers l'anglais 

présente des défis culturels et 

pédagogiques. En effet, elle exige non 

seulement de repenser les méthodes 

d’enseignement, mais aussi de former les 

enseignants, souvent formés en français, 

afin qu'ils puissent enseigner en anglais 

dans des domaines aussi spécialisés. La 

réussite de cette transition dépendra de la 

capacité du système éducatif algérien à 

surmonter ces défis, à intégrer l'anglais de 

manière effective et à adapter ses pratiques 

éducatives quotidiennes pour garantir une 

transition fluide et durable (Belkadi, 2017). 

3. Ancrage théorique et conceptuel 

3.1 La transition vers l’anglais dans 

l’enseignement supérieur algérien : Quels 

défis pour les filières scientifiques et 

techniques ? 

Dans un effort de modernisation de son 

système éducatif, le ministère algérien de 

l’Enseignement supérieur a décidé de 

remplacer progressivement le français par 

l’anglais comme langue d’enseignement à 

l’université. Cette initiative fait suite à 

l’introduction généralisée de l’anglais dès 

la troisième année primaire en 2022, 

marquant un tournant dans la politique 

linguistique du pays. À partir de la rentrée 

universitaire 2023-2024, l'anglais sera 

officiellement intégré dans les canevas des 

filières techniques et médicales, jusque-là 

dominées par le français. 

Cette transition linguistique a été 

officialisée par une note adressée aux 

responsables des établissements 

universitaires par le ministre de 

l’Enseignement supérieur, Kamel Beddari, 

le 1ᵉʳ juillet 2023. Cette note demande aux 

chefs d’établissements de mettre en place 

les dispositifs nécessaires à l’intégration de 

l’anglais dans l’enseignement 

universitaire, notamment la formation 

d’équipes pédagogiques pour chaque 

module. Le ministère prévoit également la 

création d’une commission nationale 

chargée de superviser l’évaluation et le 

suivi de la mise en œuvre de cette réforme. 

Dans le cadre de cette transition, le 

ministère a lancé une plateforme 

numérique de télé-enseignement de 

l'anglais, en collaboration avec le 

Massachusetts Institute of Technology 

(MIT). Cette plateforme permet de former 

30 000 enseignants pour renforcer leur 

maîtrise de l'anglais académique, avec 

l’objectif d'atteindre des niveaux de 

compétence B2 à C1. Cette initiative 

unique en Afrique vise à garantir que 

l’ensemble du corps enseignant puisse 

accompagner efficacement les étudiants 

dans cette nouvelle dynamique 

linguistique. 

Cependant, la transition vers l'anglais 

présente plusieurs défis logistiques et 

pédagogiques. Les enseignants, 

majoritairement formés en français, 

devront surmonter des obstacles importants 

pour maîtriser l’anglais académique à un 

niveau élevé. Cela nécessitera des efforts 

continus pour adapter les supports 

pédagogiques, former les enseignants et 

soutenir les étudiants dans cette transition. 

L’Algérie se trouve ainsi à une étape 

charnière, où l’introduction de l’anglais 

dans l’enseignement supérieur doit être 

accompagnée de réformes structurelles 
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profondes pour garantir son succès à long 

terme. 

3.2. Les démarches prises par l’université 

face aux nouveaux défis 

Depuis 2016, la cellule pédagogique mise 

en place par la tutelle vise à accompagner 

la transition linguistique et à optimiser la 

qualité de l'enseignement en Algérie. Cette 

cellule élabore des programmes de 

formation pour les enseignants, afin de 

répondre à leurs besoins et de les soutenir 

dans un environnement universitaire en 

constante évolution. Selon Benrabah 

(2014), les cellules pédagogiques jouent un 

rôle dominant dans l'amélioration de 

l'enseignement supérieur, notamment lors 

de réformes majeures. Le programme 

d'accompagnement est structuré autour de 

plusieurs axes, notamment des formations 

en didactique et pédagogie pour mieux 

gérer les savoirs en classe, en réponse aux 

exigences de l’enseignement supérieur. 

Le programme comprend également une 

formation en informatique, essentielle pour 

la création de cours en ligne, où la maîtrise 

des outils numériques s’avère nécessaire 

pour l’innovation pédagogique, notamment 

avec l’essor de l’enseignement à distance. 

En outre, des formations en rédaction 

scientifique sont proposées pour renforcer 

la capacité des enseignants à rédiger des 

travaux académiques, conformes aux 

standards internationaux (Mokdad, 2019). 

Un programme intensif en anglais a 

également été intégré, par l’ouverture des 

CEIL dans toutes les universités 

algérienne, pour favoriser la 

communication avec les étudiants et 

répondre aux besoins croissants dans les 

disciplines scientifiques et techniques, 

l'anglais devenant indispensable pour la 

diffusion de la recherche (Benmayouf, 

2020). 

Ces initiatives font partie d'une réforme 

plus large visant à moderniser 

l’enseignement supérieur en Algérie et à 

renforcer la compétitivité des enseignants 

sur la scène académique mondiale. Les 

résultats préliminaires montrent que les ces 

derniers bénéficient de ces formations, bien 

que des défis persistent. La réussite de cette 

réforme dépendra de l’adaptation continue 

des programmes aux besoins des 

enseignants et de la disponibilité de 

ressources supplémentaires pour les 

accompagner. 

4. Méthodologie de recherche 

Pour approfondir la thématique étudiée, 

une méthodologie mixte a été choisie, 

favorisant l'intégration des contributions 

théoriques et pratiques. Partant d'un 

problème observé sur le terrain, la 

recherche scientifique prépare l'action, 

servant ainsi de base pour l'élaboration de 

solutions pédagogiques. Une approche, 

principalement descriptive et analytique, 

consiste à observer puis analyser des faits 

réels, tels que le questionnaire élaboré 

auprès de plus de cent cinquante (≈150) 

enseignants, l'entretien avec le formateur 

en anglais et l'analyse des deux cours de 

médecine. 

4.1. Etude empirique : 

Afin d’éclairer la problématique de cette 

étude, trois protocoles d’investigation ont 

été réalisés au cours du premier semestre de 

l’année universitaire 2024-2025 à 

l’université de Laghouat.  
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a- Le premier protocole : a consisté en une 

enquête composée d’un questionnaire 

destiné à recueillir des informations 

quantitatives sur les défis rencontrés par les 

enseignants dans l’adoption de l’anglais 

comme langue d’enseignement. Ce 

questionnaire a été administré aux 

enseignants des dix facultés de l’université 

de Laghouat (technologie, sciences, génie 

civil, lettres et des langues, sciences 

humaines et sociales, médecine, etc.) en 

particulier dans des départements où le 

français est traditionnellement dominant, 

afin de comprendre leur perception du 

recours à l’anglais dans leur pratique 

pédagogique, leur niveau de maîtrise de la 

langue, ainsi que leur engagement et 

adaptation à ce changement linguistique. 

Le questionnaire comprenait des questions 

fermées pour collecter des données sur les 

compétences linguistiques, culturelles et 

pédagogiques des enseignants et leurs 

expériences dans la transition vers 

l'anglais. Il était structuré autour des huit 

axes suivants : 

• Le premier axe porte sur l’évaluation du 

niveau des étudiants, notamment leur 

maîtrise de l'anglais à l’entrée à 

l’université. 

• Le deuxième axe s’intéresse au degré de 

motivation des étudiants à étudier en 

langues étrangères, en particulier en 

anglais. 

• Le troisième axe cherche à recueillir 

l’avis des enseignants sur l’enseignement 

en anglais et leurs attitudes vis-à-vis de ce 

changement linguistique. 

• Le quatrième axe analyse les codes de 

communication dominants en classe, en 

examinant la manière dont les enseignants 

et les étudiants emploient l’anglais dans 

leurs interactions pédagogiques. 

• Le cinquième axe se concentre sur les 

supports pédagogiques mis en œuvre, qu’il 

s’agisse de manuels, d’articles 

scientifiques ou de ressources numériques. 

• Le sixième axe explore la coordination 

entre collègues vis-à-vis de l’enseignement 

en anglais, notamment la collaboration 

interdisciplinaire pour intégrer cette 

langue. 

• Le septième axe met l’accent sur les défis 

spécifiques rencontrés dans 

l’enseignement de l’anglais, qu’ils soient 

liés à la langue elle-même, aux méthodes 

pédagogiques, ou aux ressources 

disponibles. 

• Le dernier axe interroge les enseignants 

sur les solutions qu’ils proposent pour 

progresser l’enseignement en anglais dans 

leurs disciplines respectives. 

Ce questionnaire nous a permis de dresser 

un état des lieux des défis rencontrés par les 

enseignants dans l’implémentation de 

l’anglais, tout en explorant les solutions 

possibles pour surmonter ces obstacles. 

b- Le second protocole : a consisté en un 

entretien avec l’enseignant responsable de 

la formation des nouveaux enseignants en 

anglais, afin de mieux saisir les défis 

rencontrés par ces derniers dans le cadre de 

la transition linguistique. Ce dialogue a 

permis de recueillir des informations 

concernant le test diagnostique élaboré en 

amont de la formation, qui a servi de point 

de départ pour évaluer les compétences 
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linguistiques des enseignants avant le début 

de la formation en anglais. 

Le test diagnostique a été conçu pour 

identifier le niveau initial des enseignants 

en anglais, notamment en ce qui concerne 

leurs compétences linguistiques, leur 

maîtrise du vocabulaire spécifique à leurs 

disciplines, et leur capacité à interagir avec 

les étudiants dans un contexte académique.  

c- Le troisième protocole a porté sur 

l’analyse d’un corpus de deux cours 

dispensés dans la faculté de médecine, 

spécifiquement ceux des premières et 

deuxièmes années. L’objectif de ce 

protocole était d’identifier les difficultés 

spécifiques rencontrées par les enseignants 

de cette spécialité dans l’utilisation de 

l’anglais comme langue d’enseignement.  

Pour cela, deux cours ont été traduits en 

anglais afin de détecter les difficultés de 

traduction, particulièrement concernant le 

vocabulaire technique et médical. Cette 

démarche visait à mettre en évidence les 

zones de friction linguistiques et 

pédagogiques, telles que les termes et 

concepts qui posent problème lors de leur 

adaptation en anglais. 

L’analyse de ce corpus a permis de mettre 

en exergue les défis particuliers que les 

enseignants de la faculté de médecine 

rencontrent, tels que la traduction du 

vocabulaire médical complexe, 

l’adaptation des explications techniques en 

anglais, et la gestion de la compréhension 

des étudiants non anglophones. Ce 

protocole a également permis d'identifier 

des lacunes dans la formation linguistique 

des enseignants en matière de vocabulaire 

spécialisé et d’interaction pédagogique 

dans un environnement où l'anglais est 

récemment introduit. 

Les résultats des trois protocoles 

d’investigation ont permis de dresser un 

état des lieux détaillé des défis rencontrés 

par les enseignants universitaires dans 

l’adoption de l’anglais comme langue 

d’enseignement. En combinant les données 

obtenues grâce aux questionnaires, à 

l’entretien avec le formateur, et à l’analyse 

du corpus des cours de médecine, cette 

étude se veut offrir une perspective 

exhaustive sur les obstacles linguistiques et 

pédagogiques rencontrés et sur les 

stratégies nécessaires pour faciliter cette 

transition. 

5. Analyse et interprétation des résultats 

5.1. Résultats obtenus du questionnaire 

Pour mener notre enquête, nous avons 

retenu deux départements pour chaque 

faculté. Le nombre global des participants 

a été limité à 100, de par la saturation du 

corpus et en raison de l’annulation des 

réponses récurrentes.   

Le tableau ci-dessous (tableau 1) et la 

(figure 1) présentent le recensement des 

enseignants ayant participé à l’enquête par 

questionnaire, en indiquant leurs facultés et 

leurs départements respectifs. Le tableau 

sera suivi d’un graphe qui mettra en 

exergue l’écart entre le nombre des 

participants de chaque département. Les 

départements les plus représentés sont ceux 

des facultés scientifiques et techniques, 

tandis que les facultés des sciences 

humaines et sociales comptent un nombre 

plus faible de répondants. 
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Le graphique (figure 2) illustre les 

principaux défis identifiés par les 

enseignants lors de l'enseignement en 

anglais. Il révèle que le défi majeur reste le 

faible niveau en anglais des étudiants au 

début de leur cursus universitaire. De plus, 

la quasi-absence de ressources 

pédagogiques adaptées en anglais et 

l’entrave à la communication en anglais 

viennent s’ajouter aux obstacles 

rencontrés. Ces facteurs contribuent à les 

démotiver, particulièrement lors de la prise 

de parole en langue cible. 

5.2. Analyse et interprétation des résultats 

obtenus du questionnaire 

Le premier tableau et le premier graphique 

montrent une participation plus élevée de la 

part des enseignants des filières 

scientifiques et techniques par rapport à 

ceux des filières humaines et littéraires, qui 

se montrent plus réticents. Cette différence 

peut s'expliquer par le besoin croissant des 

enseignants des filières scientifiques et 

techniques de se servir de l'anglais dans 

leurs pratiques pédagogiques. En effet, ces 

derniers sont souvent amenés à se servir de 

l'anglais comme langue d’enseignement et 

de communication en classe, en raison de 

la nature des contenus enseignés. En 

revanche, dans les filières humaines et 

littéraires, l'usage de l'anglais se limite 

généralement à des cours spécifiques, et les 

enseignants privilégient souvent l'arabe 

dans la majorité des départements, le 

français et l’espagnol utilisés aux 

départements respectifs. L'anglais y est 

donc enseigné comme une matière à part 

entière et figure dans la section des langues 

étrangères dans les canevas des 

programmes. 

Après l’examen des réponses apportées au 

questionnaire, nous pouvons établir le bilan 

sous forme des points suivants : 

Niveau des étudiants et motivation à 

l'enseignement des langues étrangères : 

Les enseignants s'accordent à dire que le 

niveau des étudiants est généralement 

moyen, voire faible, bien que quelques-uns 

se distinguent positivement. Cet avis 

repose sur les résultats de l’évaluation 

diagnostique et sur leur engagement lors 

des travaux dirigés. Quant à leur 

motivation pour l’apprentissage des 

langues étrangères, elle varie d’un étudiant 

à un autre et d’une matière à une autre. 

Ceux ayant de bonnes notes en français et 

en anglais au baccalauréat sont davantage 

favorables à l’apprentissage des langues 

étrangères, tandis que d’autres montrent un 

désintérêt manifeste pour cet 

apprentissage. 

Niveau d’enseignement en anglais : 

En ce qui est de leur propre niveau 

d’enseignement en anglais, les enseignants 

admettent que leur maîtrise de l'anglais est 

insuffisante pour enseigner efficacement 

dans cette langue. 70 enseignants sur 100 

se disent réticents à enseigner en anglais, 

principalement en raison de leur manque de 

compétence en anglais académique. Ils 

sont également confrontés à la difficulté 

d’initier les étudiants à l’usage de l’anglais 

en classe, ces derniers étant peu familiers 

avec la langue, tant à l’oral qu’à l’écrit. 30 

enseignants, cependant, reconnaissent 

l'importance de l'anglais et acceptent son 

intégration progressive dans 

l’enseignement. 
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Efficacité de l’alternance entre l’anglais, 

le français et l’arabe en classe : 

Les enseignants sont globalement 

unanimes sur le recours à l’alternance entre 

l’arabe, le français et l’anglais en fonction 

des besoins du cours. Ils estiment que cette 

approche est efficace, car elle permet de 

mieux réussir le cours tout en respectant le 

temps imparti. L’enseignement 

exclusivement en anglais pourrait rendre le 

cours trop complexe et transformé en une 

simple explication prolongée des notions, 

ce qui pourrait détourner l'attention des 

étudiants de l'objectif principal. 

Types de supports pédagogiques 

employés : 

Les enseignants recourent à une variété de 

supports pédagogiques, y compris des 

supports écrits, oraux et audiovisuels, tels 

que des vidéos explicatives sous-titrées. 

Cette approche multimodale, alliant 

l’image, le son et le texte, est perçue 

comme particulièrement bénéfique pour la 

compréhension des étudiants. Elle leur 

permet de relier le texte en français à ce 

qu’ils entendent en anglais, ce qui renforce 

leur compréhension globale. 

Collaboration avec les collègues sur 

l’enseignement en anglais : 

La plupart des enseignants (90/100) 

insistent sur l’effet de la coordination entre 

collègues pour l’enseignement en anglais. 

Cette collaboration pédagogique leur 

permet d’identifier les difficultés 

rencontrées par leurs collègues et de 

prendre le relais pour trouver des solutions 

communes aux obstacles rencontrés dans 

l’enseignement en anglais. 

Défis rencontrés et solutions proposées 

pour l’enseignement en anglais : 

Les défis majeurs identifiés par les 

enseignants sont liés à un faible niveau 

d'anglais chez les étudiants en début de 

cursus universitaire, au manque 

d’enseignants spécialisés et à l’absence de 

matériel pédagogique en anglais. La 

démotivation face à l'anglais, notamment à 

l’oral, constitue également un problème 

majeur. Pour surmonter ces difficultés, les 

enseignants suggèrent des solutions telles 

que la formation continue des enseignants, 

l’amélioration des ressources 

pédagogiques en anglais, ainsi que la mise 

en place d’activités leur permettant de 

pratiquer davantage l'anglais, y compris par 

des échanges et des cours supplémentaires. 

5.3. Analyse et interprétation des résultats 

obtenus de l’entretien avec le formateur 

d’anglais 

Selon le formateur, les résultats du test 

diagnostique ont mis en lumière plusieurs 

défis. Tout d'abord, une difficulté 

récurrente concernait le vocabulaire 

technique et académique, en particulier 

dans les disciplines spécifiques comme la 

médecine. Bien que certains enseignants 

maîtrisent bien l'anglais général, l’emploi 

d’un vocabulaire spécialisé est un obstacle 

majeur pour eux. Le formateur a indiqué 

que de nombreux enseignants, notamment 

dans la faculté de médecine, se sont 

retrouvés démunis face à la complexité du 

vocabulaire spécifique à leur domaine en 

anglais. 

Le test a également mis en évidence des 

difficultés dans la pratique de l’anglais 

oral, essentielles dans l’interaction en 
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classe. Le formateur a précisé que de 

nombreux enseignants avaient du mal à 

maintenir un niveau de fluidité et de clarté 

dans leurs interventions orales, ce qui 

affectait leur capacité à répondre aux 

questions des étudiants en anglais et à 

favoriser un environnement 

d’apprentissage interactif. 

Une autre difficulté identifiée grâce au test 

diagnostique concernait la gestion 

pédagogique en anglais. Le formateur a 

expliqué que certains enseignants 

éprouvaient des difficultés à adapter leurs 

méthodes pédagogiques dans une langue 

étrangère, particulièrement en ce qui 

concerne l’exploitation de supports 

pédagogiques en anglais. Par exemple, la 

traduction des supports écrits, était perçue 

comme un défi sérieux.  

Les recommandations apportées par le 

formateur pour faciliter l'enseignement en 

anglais particulièrement dans les matières 

scientifiques, présentent plusieurs aspects à 

discuter. 

Conception de manuels spécialisés : Le 

formateur suggère la création de manuels 

adaptés aux enseignants des filières 

scientifiques. Ces manuels seraient conçus 

spécifiquement pour répondre aux besoins 

des étudiants et aux objectifs des cours, un 

aspect essentiel pour garantir la pertinence 

du contenu pédagogique. L'idée d'avoir un 

aspect commun de communication de la 

gestion de classe et de conversations 

quotidiennes dans le manuel souligne 

l'importance de développer les 

compétences de communication en anglais 

dans un contexte académique. Cela montre 

un souci de rendre les enseignants plus à 

l’aise avec la langue anglaise dans la 

gestion des cours tout en les rendant 

accessibles aux étudiants qui peuvent ne 

pas être familiarisés avec l'anglais 

académique. 

Adaptation à la spécialité : La distinction 

entre un contenu commun et un contenu 

spécialisé selon la filière (anglais de 

spécialité) est une réponse pragmatique aux 

besoins variés des différents départements. 

L’anglais de spécialité permet aux 

étudiants d’acquérir un vocabulaire 

technique et spécifique à leur domaine, ce 

qui est crucial pour leur réussite 

académique et professionnelle. Ce ciblage 

des matières spécifiques, dans le cadre de 

l'enseignement de l'anglais, est une 

approche qui contribue à la réduction de 

l’écart entre l'enseignement des langues et 

les exigences professionnelles. 

Utilisation de traductions et de supports 

méthodologiques : L’inclusion de 

traductions du français vers l’anglais dans 

les annexes des manuels, ainsi que de 

guides méthodologiques, est 

particulièrement pertinente pour les 

enseignants qui ont une maîtrise limitée de 

l'anglais. Ces ressources aideraient les 

enseignants à se préparer de manière 

efficace pour l’enseignement en anglais, 

tout en fournissant un soutien précieux 

pour l’adaptation du contenu aux étudiants. 

Recours à des applications 

d’apprentissage : Le formateur met en 

avant l’importance des outils numériques 

comme Preplay et Duolingo. Ces 

applications offrent une approche 

interactive et ludique de l’apprentissage 

des langues, permettant de renforcer les 

compétences linguistiques des enseignants 

tout en rendant l’apprentissage plus 
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attrayant pour les étudiants. Les allers-

retours constants entre le français et 

l’anglais sont cruciaux, car ils aident à 

solidifier les bases de la langue tout en 

offrant des contextes pratiques. 

Cette réponse du formateur d’anglais met 

en évidence une approche systématique et 

réfléchie pour intégrer l’anglais dans 

l’enseignement des matières scientifiques 

et techniques. En proposant des manuels 

spécialisés, il cherche à pallier les lacunes 

pédagogiques actuelles en fournissant un 

contenu adapté aux besoins spécifiques des 

enseignants et des étudiants dans le cadre 

de leur formation. 

L'inclusion des technologies et des 

ressources numériques dans la stratégie de 

formation montre que le formateur 

reconnaît l'efficacité de l’outil numérique 

dans le processus d’apprentissage 

moderne. Cela illustre également une 

volonté de rendre l’apprentissage de 

l’anglais plus interactif et accessible, tout 

en permettant une progression linguistique 

constante pour les enseignants et les 

étudiants. 

En définitive, l’approche du formateur 

repose sur un double objectif : améliorer les 

compétences linguistiques des enseignants 

et rendre l'anglais plus accessible et 

pertinent dans le cadre des matières 

spécialisées. Pourant, la mise en œuvre de 

ces solutions nécessiterait un 

investissement en temps et en ressources 

pour garantir leur efficacité. 

5.4. Corpus de cours de médecine 

Les deux séquences de cours Anatomie I 

ET II choisis (figure 3 et 4) de médecine 

concernent les premières et deuxièmes 

années. Ce choix nous a permis d’identifier 

les difficultés spécifiques rencontrées par 

les enseignants face à l'anglais. L’analyse a 

révélé des défis tels que la traduction du 

vocabulaire complexe, l’adaptation des 

explications techniques en anglais, ainsi 

que la gestion de la compréhension des 

étudiants non anglophones. Ces résultats 

ont mis en évidence des lacunes dans la 

formation linguistique des enseignants, 

notamment en ce qui concerne le 

vocabulaire spécialisé et l’interaction 

pédagogique. 

5.5. Analyse et interprétation des résultats 

de l’étude du corpus des cours de 

médecine 

Les deux (figure 3 et 4) montrent des 

diagrammes anatomiques détaillant les 

structures de la cavité orbitale. Après avoir 

examiné les deux figures, il est possible de 

conclure qu'une traduction de ces cours de 

médecine n'est pas nécessaire dans la 

mesure où la terminologie scientifique 

reste largement identique entre le français 

et l'anglais.  

La (figure 3) (Cavité orbitale et artères) 

montre que certains termes anatomiques 

sont identiques en français et en anglais. 

Par exemple, l’artère ophtalmique est 

mentionnée de manière identique dans les 

deux langues. De même, les artères cilières 

postérieures longues et l’artère lacrymale 

possèdent une terminologie pratiquement 

équivalente en français et en anglais. 

Dans la deuxième (figure 4) (Cavité 

orbitale et muscles), la terminologie 

utilisée pour certains muscles et nerfs reste 

également similaire dans les deux langues. 
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Le nerf optique ainsi que les muscles droit 

supérieur, droit interne et droit inférieur 

sont désignés de la même manière en 

français et en anglais. De plus, les muscles 

grands obliques et releveurs de la paupière 

supérieure ont des dénominations 

identiques dans les deux langues. 

En résumé, la traduction des termes 

spécifiques comme les nerfs, les artères et 

les muscles dans les deux figures ne 

présente pas de différence majeure entre le 

français et l'anglais. Ces termes sont bien 

établis dans les deux langues, et l'usage de 

l'anglais dans l'enseignement des matières 

spécialisées semble donc non nécessaire 

dans ces contextes anatomiques, car la 

terminologie est pratiquement identique. 

5.6. Discussion des résultats et synthèse   

La présente étude met en valeur plusieurs 

aspects clés de l'intégration de l'anglais 

dans l'enseignement des matières 

spécialisées à l'université de Laghouat, 

précisément à la faculté de médecine. Les 

résultats du questionnaire montrent que le 

niveau des étudiants en anglais est 

généralement jugé moyen, avec des 

variations de motivation selon les matières. 

Les enseignants des filières scientifiques et 

techniques, souvent amenés à utiliser 

l'anglais dans leurs pratiques 

pédagogiques, font face à des difficultés, 

principalement dues à leur manque de 

maîtrise de l'anglais académique. 

L’alternance de l'anglais, du français et de 

l'arabe est néanmoins perçue comme une 

solution immédiate mais efficace pour 

pallier ces lacunes. 

Les résultats de l'entretien avec le 

formateur d'anglais ont mis en évidence des 

défis spécifiques, notamment le 

vocabulaire technique, la fluidité orale et la 

gestion pédagogique en anglais. Le 

formateur a suggéré plusieurs solutions, 

telles que la création de manuels 

spécialisés, l’adaptation des supports 

pédagogiques et l'exploitation 

d'applications d'apprentissage pour 

perfectionner les compétences 

linguistiques des enseignants. Ces 

solutions visent à rendre l'anglais plus 

accessible dans les filières scientifiques, 

tout en répondant aux besoins des 

enseignants et des étudiants. 

L'analyse des deux corpus de cours de 

médecine (figures 3 et 4) a révélé que la 

terminologie scientifique, spécifiquement 

dans le domaine de l'anatomie, reste 

pratiquement identique en français et en 

anglais. Des termes tels que l’artère 

ophtalmique, nerf optique, muscles droit 

supérieur et artère lacrymale sont utilisés 

de manière identique dans les deux 

langues. Cela suggère que, pour la faculté 

de médecine, la transition vers un 

enseignement exclusivement en anglais 

n'est pas nécessaire, car la terminologie 

scientifique ne présente pas de différence 

majeure entre les deux langues. Toutefois, 

une maîtrise de l'anglais reste 

indispensable pour les enseignants, non 

seulement pour répondre aux exigences de 

la recherche scientifique, mais aussi pour 

s’adapter à la mondialisation du savoir et 

aux normes internationales dans le 

domaine médical. 

Bien que la traduction des termes 

anatomiques en anglais et en français ne 

pose pas d’ennui, la maîtrise de l’anglais 

académique par les enseignants de la 

faculté de médecine est essentielle pour la 
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réussite de la transition linguistique, 

notamment pour la recherche et la 

compétitivité internationale des étudiants. 

 

 

Tableau 1 : le recensement des enseignants ayant participé au questionnaire  

par faculté et département 

Facultés Département (20) 

Nombre 

d’enseignants 

ayant répondu au 

questionnaire 

01 Faculté des sciences 
Mathématique 7 

Biologie 8 

02 Faculté de technologie 
Electronique 8 

Génie des procédés 8 

03 Faculté de médecine 
Médecine 8 

Pharmacie 7 

04 
Faculté de génie civil et 

d’architecture 

Architecture 8 

Génie civil et hydraulique 7 

05 Faculté de sciences humaines 
Sciences humaines et communication 6 

Sciences humaines et histoire 5 

06 Faculté des sciences sociales 
Tronc commun Sciences Sociales 3 

Psychologie 2 

07 
Faculté de droit et de sciences 

politiques 

Tronc commun droit 3 

Sciences politiques 3 

08 
Faculté des sciences 

islamiques et de civilisation 

Sciences islamiques 2 

Charia et droit 2 

09 
Faculté des lettres et des 

langues 

Lettres et langue arabes 3 

Lettres et langue française 4 

10 

Faculté des sciences 

économiques, commerciales et 

des sciences de gestion 

Sciences économiques 3 

Sciences de gestion 3 

 

Figure 1 : Graphe sur le recensement des enseignants ayant participé au questionnaire par 

faculté et département  
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Figure 2 : Graphes sur les réponses données au questionnaire par les enseignants 

 

 

Figure 3 : Une séquence du cours de première année médecine du module Anatomie1 
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Figure 4 : Une séquence du cours de deuxième année médecine du module Anatomie 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Conclusion:  

Il est à rappeler que cette étude s’est basée 

sur le postulat que l’adoption de l’anglais 

comme langue d’enseignement se heurte à 

la faible maîtrise de l’anglais académique, 

à la difficulté d’adapter les pratiques 

pédagogiques et à des résistances liées à la 

perception d’une terminologie technique 

inchangée. L’hétérogénéité des 

compétences linguistiques et l’absence 

d’immersion freinent également 

l’intégration de l’anglais.  

En guise de réponse, les résultats issus du 

questionnaire, de l’entretien avec le 

formateur et de l’analyse des cours de 

médecine ont permis d’identifier plusieurs 

défis et enjeux liés à l’introduction de 

l’anglais comme langue d’enseignement à 

l’université. Les principaux obstacles 

incluent le faible niveau initial des 

étudiants en anglais, le manque de 

ressources pédagogiques adaptées, ainsi 

que la démotivation des enseignants et des 

étudiants face à une langue perçue comme 

difficile. Ces résultats soulignent la 

nécessité de stratégies pragmatiques pour 

surmonter ces difficultés, en particulier 

l’usage de l’alternance entre l’arabe, le 

français et l’anglais, l’adaptation des 

supports pédagogiques, et un 

accompagnement renforcé des enseignants. 

Les solutions comprennent des actions 

immédiates comme l’alternance 

linguistique pour permettre aux étudiants 

de constituer un glossaire de terminologie 

scientifique. À plus long terme, il est sensé 

de maintenir l’enseignement de l’anglais 

dès les niveaux primaire et secondaire, de 

développer des ressources pédagogiques en 

ligne interactives et de promouvoir des 

partenariats avec des institutions 

anglophones. Par ailleurs, la création d’un 

microenvironnement anglophone à travers 

des activités culturelles et l’usage des 

médias en anglais pourrait favoriser 

l’immersion et faire progresser la pratique 

de la langue. 

En ce qui est des supports pédagogiques, le 

visionnement de vidéos sous-titrées et 

l’approche multimodale sont des solutions 

efficaces pour améliorer la compréhension 

des étudiants. L’intégration des 
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technologies de l’information et de la 

communication (TIC) est également 

indispensable pour soutenir l’apprentissage 

de l’anglais, surtout face aux barrières 

linguistiques encore présentes. 

La coordination entre collègues a été jugée 

essentielle pour identifier les difficultés 

communes et apporter des solutions 

collectives. Encourager cette dynamique 

collaborative serait bénéfique pour 

structurer l’enseignement de l’anglais de 

manière plus cohérente. 

Les résultats de l’entretien avec le 

formateur ont montré que le test 

diagnostique, réalisé en début de 

formation, a permis de mieux cerner les 

besoins des enseignants, notamment en 

termes de vocabulaire spécialisé et de 

communication orale. Cette approche a 

permis d’adapter la formation aux besoins 

spécifiques des enseignants. 

En ce qui concerne les cours de médecine, 

l’analyse des deux modules traduits en 

anglais a confirmé que la transition vers 

l’anglais n’est pas perçue comme 

indispensable par une majorité 

d'enseignants, car la terminologie 

technique est stable et comparable dans les 

deux langues. Cela soulève des questions 

sur la pertinence de la transition vers 

l'anglais pour les matières spécialisées, 

telles que l'anatomie. 

Cette étude présente certaines limites, 

principalement en raison de la portée 

géographique restreinte, limitée à 

l’université Amar Télidji de Laghouat et du 

nombre limité d'enseignants interrogés. 

Les résultats peuvent donc ne pas être 

généralisables à l’ensemble du territoire 

national, d’autant plus que l’introduction 

de l’anglais dans l’enseignement supérieur 

est encore en phase de transition. 

Des recherches futures pourraient élargir 

l’échantillon à un plus grand nombre de 

disciplines et de régions, afin d’obtenir une 

vue plus complète des défis rencontrés par 

les enseignants. Par ailleurs, des études 

longitudinales sur l'impact à long terme de 

l’introduction de l’anglais dans 

l’enseignement supérieur permettraient 

d’évaluer l’évolution des compétences 

linguistiques des étudiants et l’efficacité 

des stratégies pédagogiques mises en place. 

Enfin, l’étude de l’influence de l'immersion 

dans un environnement anglophone, via 

des partenariats internationaux ou des 

séjours linguistiques, pourrait offrir de 

nouvelles perspectives pour renforcer la 

pratique de l'anglais à l’université.  

En somme, la transition vers l’anglais dans 

l’enseignement supérieur en Algérie 

nécessite une approche équilibrée, 

soutenue par des politiques éducatives 

adaptées, une formation continue des 

enseignants et un soutien linguistique aux 

étudiants. Cette démarche pourrait 

constituer un atout pour leur 

développement académique et 

professionnel, tout en respectant la 

diversité linguistique et culturelle. 
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8. Annexes : 

Annexe 1 : Le questionnaire destiné aux enseignants 

01-Quel est le niveau de vos étudiants et leur motivation à l'enseignement en langues étrangères ? 

• Niveau des étudiants : 

o Très faible 

o Faible 

o Moyen 

o Bon 

o Très bon 

• Motivation des étudiants : 

o Très faible 

o Faible 

o Moyenne 

o Forte 

o Très forte 

02-Comment évaluez-vous votre propre niveau d’enseignement en anglais ? 

• Très faible 

• Faible 

• Moyen 

• Bon 

• Très bon 

03-L’alternance entre l’anglais, le français et l’arabe est-elle, selon vous, une solution efficace pour l'enseignement en classe ? 

• Pas du tout efficace 

• Peu efficace 

• Moyennement efficace 

• Efficace 

• Très efficace 

04-Quels types de supports utilisez-vous dans votre pratique pédagogique ? (Sélectionner plusieurs réponses possibles) 

• Supports écrits (manuels, notes de cours) 

• Supports audiovisuels (vidéos, podcasts) 

• Supports numériques (sites web, plateformes en ligne) 

• Supports interactifs (applications, exercices en ligne) 

• Autres (préciser) 

05-Collaborez-vous avec vos collègues concernant l’enseignement en anglais ? 

• Jamais 

• Rarement 

• Parfois 

• Fréquemment 

• Toujours 

06-Quels défis avez-vous rencontrés dans l’enseignement en anglais et quelles solutions proposez-vous pour les surmonter ? (Réponse 

combinée) 

• Défis rencontrés : 

o Faible niveau d'anglais des étudiants 

o Manque de ressources pédagogiques en anglais 

o Résistance des étudiants 

o Manque de formation pour les enseignants 

o Autres (préciser) 

• Solutions proposées : 

o Formation continue des enseignants 

o Amélioration des ressources pédagogiques 

o Augmentation de l’interaction en anglais 

o Support institutionnel accru 

o Autres (préciser) 
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Annexe 2 : La transcription de l’entretien avec le formateur en langue anglaise 

 

Chercheur : Quel est le niveau des enseignants que vous formez en anglais ? 

Formateur : D’après le test diagnostique, beaucoup d’entraves ont apparu. La difficulté récurrente concerne le vocabulaire technique et 

académique, notamment dans les disciplines spécifiques, à l’instar de la médecine. Certes, certains enseignants maîtrisent bien l'anglais 

général, mais le recours au vocabulaire spécialisé est un obstacle majeur pour eux. J’ai remarqué aussi que ces enseignants se sont retrouvés 

démunis face à la complexité du vocabulaire spécifique à leur domaine en anglais. L’échange en l’anglais en classe constitue un autre 

problème pour les enseignants. Ces derniers avaient du mal à garder un degré de fluidité et de clarté lors de l’intervention orale, ce qui 

affectait leur capacité à répondre aux questions des étudiants en anglais et à assurer l’interaction. 

J’ai soulevé également une autre difficulté liée à la gestion pédagogique en anglais. Certains enseignants ne parvenaient pas à adapter leurs 

méthodes pédagogiques dans une langue étrangère, particulièrement en ce qui concerne l’utilisation de supports pédagogiques en anglais. 

Par exemple, la traduction des supports écrits, était perçue comme un défi majeur. J’ai pu constater, cependant, que l’écrit en anglais pose 

moins de soucis aux enseignants.  

Chercheur : Comment justifiez-vous cela ?  

Formateur : Cela pourrait-être justifié par la capacité des enseignants à réfléchir et à formuler les idées grâce d’abord au temps attribué à 

l’activité de rédaction et aux outils d’aide à l’écrit disponibles, comme le Chat GPT, ou les dictionnaires.   

Chercheur : Quels sont les contenus enseignés ? 

Formateur : Mon travail repose sur le renforcement des quatre compétences de communication (compréhension et production orales, 

compréhension et production écrites). Les supports adaptés à cet effet sont une brochure pour les cours et un cahier d’exercices. La brochure 

contient des supports (textes écrits et CD pour les contenus audio) autour desquels s’articulent une panoplie d’activités et d’exercices. Or, 

cette démarche garantie seulement de mener une communication de base en classe sans pour autant se soucier des vrais contenus à caractère 

scientifiques. 

Chercheur : Quelles solutions envisagez-vous ? 

Formateur : Comme solution, je propose la conception de manuels au profit des enseignants de la filière scientifique adaptés aux besoins 

des étudiants et aux objectifs des cours. Ces manuels auront comme aspect commun la communication de la gestion de classe, qui inclut 

les conversations quotidiennes en classe. Le second aspect diffère selon la spécialité. Ce dernier propose l’anglais de spécialité (le savoir 

de la matière en question expliqué et développé en anglais). Le manuel peut contenir des annexes avec des traductions du français à 

l’anglais, un guide méthodologique et des CD pour les dialogues les plus utilisés en classe.  

En plus des supports classiques, je propose aux enseignants de recourir à des applications d’apprentissage conjoint de deux langues, à 

l’instar de Preplay et Duolingo. Cette dernière offre des allers-retours entre le français et l’anglais avec des activités ludiques. 

 

Annexe 3 : Les deux cours de médecine de première et deuxième années   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Cours de deuxième année 

de médecine du module « anatomie 2» Figure 6 : Cours de première année de médecine 

du module « anatomie 1» 


